
Bleu blanc rouge les émissions de timbres de France 

Ella Fitzgerald 1918 1996 

La vie d'Ella Fitzgerald comporte tous les strates d'un roman. Avec sesjours 
heureux et ses jours sombres. Et, en fil rouge la voix la plus pure de la chan­
son américaine. 

N ée le 25 avril 1918 à 
Newport News en 
Virginie, Ella Fitzgera ld 

grandit dans un orphelinat, où 
sa seule distraction est de 
chanter en s' inspirant d'artistes 
b lanches de la No uve ll e 
Orléans, les Boswell Sisters. En 
1934, e ll e remporte un 
concours de chant amateur à 
l'Opera House de Harlem, se 
fa it engager sur le champ par 
Chick Webb qui dirige un 
orchestre dont elle sera la 
vedette pendant 4 ans. Son 
trait de gén ie qu i sera aussi le 
départ de sa fulgurante carriè­
re se produit lors d'une repré­
sentation. Oubliant tout à coup 
les paroles de son texte, elle se 
lance dans une improvisation 
invraisemblable de syllabes et 
d'onomatopées : le scat est né. 
Ce style de jazz voca l utilise la 
voix comme un instrument. Ella 
Fitzgerald enregistre un pre­
mier disque en 1935 qu i 
obtient un succès tel Qu'il sera 
suivi de plusieurs autres, instal­
lant la jeune chanteuse dans 
une notoriété qu i ne sera plus 
démentie. Elle se prod uit aux 
côtés des plus grands. Après la 
mort de son mentor, Ch ick 
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Webb en 1939, elle prend la 
direction de l'orchestre et le 
rebaptise "Ella Fitzgerald and 
her famous Orchestra" (1939-
1942). Le succès est mitigé. 

Un registre unique 

Durant les années qui suivent 
elle chante accompagnée de 
divers groupes jusqu'à sa ren­
contre avec Louis Armstrong. 
Son style évo lue alors de façon 
spectacu laire, influencé par le 
"bop" qui donne à son style 
une étonnante liberté. En 
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1946, Norman Granz devient 
son imprésario et l'emmène 
dans les tournées mondiales 
du Jazz At The Philharmonie. 
Le 29 septembre 1947, elle se 
produ it sur la scène du 
Metropoli tan Opera de New 
York. Qu'i l est loin l'orphelinat! 
El le enchaîne alors disques et 
concerts sans relâche, se pro­
duit avec les pianistes les plus 
renommés, chante à plusieurs 
reprises aux côtés de Count 
Basie et de Duke Ell ington qui 
lui offre un "Portrait of Ella 
Fitzgerald" en quatre mouve­
ments. Jusqu'à la fin des 
années 70, elle remporte onze 
Grammy Awa rds, les oscars de 
la musique améri ca ine Les 
présidents des États -Unis 
louent son ta lent ; en France 
Jack Lang lu i remet en 1990 
les insignes de. commandeur 
des Arts et Lettres. Personne ne 
résiste à cette voix au reg istre 
unique - deux octaves et demi 
- qu'el le sait uti liser comme un 
instrument et qu i interprète 
tout le répertoire du jazz avec 
un bon heu r extraord ina ire­
ment simple et communicatif. 
Ella Fitzgerald s'est éteinte en 
Californie le 15 ju in 1996 • 
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Vente anticipée 

À Juan-les-Pins (Alpes Maritimes) 
Les samedi 13 et dimanche 14 ju il let 2002 de 10h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert à la Pinède Gould, 
06160 Juan-les-Pins. 

À Paris 
• Les samedi 13 et dimanche 14 juillet 2002 de 11 h à 19h. 

Un bureau de poste temporaire sera ouvert au Parc f lora l de 
Paris, pavillon 27. Accès par l'entrée "Nymphéas", route des 
Pyramide, 750 12 Paris. 

L' entrée au Parc f loral étant payante (1,50 € tarif adultes), le 
SNTP aura le plaisir de remettre à tout acheteur un souvenir 
philatélique. 
Durant ce week-end, vous pourrez assister gratuitement à des 
concerts de jazz qui seront donnés à partir de 15h30 à l'audi­
torium du Parc f lora l. 

• Les samed i 13 et dimanche 14 juillet 2002 de 10h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert au musée de La 
Poste, 34, bd de Vaugirard, 75731 Paris Cedex 15. 

(suite des ventes anticipées page 25). 
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Harlem, 1934 : une adolescente, née seize ans plus 
tôt en Virginie, à Newport News, remporte à l'Opera 
House le premier prix d'un concours de chant 
réservé aux amateurs. Elle se nomme Ella Fitzgerald 
et, à la différence des "rossignols" qui constituent 
une des attractions des grands orchestres de ces 
années "swing", son ramage est beaucoup plus 
éblouissant que son plumage. Parmi les plus éblouis : 
le batteur Chick Webb, qui l'engage dans sa grande 
formation et va lui permettre de faire ses débuts 
phonographiques, avec notamment Dipsy Doodle, en 
1937, et l'année suivante A-Tisket A-Tasket qui obtient 
un considérable succès. Lorsque meurt le petit 
batteur bossu, en 1939, la jeune Ella prend la 
direction de l'orchestre et la conserve jusqu'en 1942. 
Elle acquiert ensuite, "managée" par le producteur 
Norman Granz, une renommée qui dépasse 
largement les frontières du jazz, s'imposant comme 
la plus virtuose et brillante à force de maîtrise 
rythmique, d' invention mélodique et d'habileté à 
jouer sur les divers registres de sa voix. De Louis 
Armstrong, avec qui elle grave en 1958 un 
mémorable Porgy and Bess, à Duke Ellington, qui lui 
offre l'écrin de son orchestre lors de tournées et de 
séances d'enregistrement réunies sous l'intitulé "Ella 
& Duke" (en 1957 et 1966), en passant par le tremplin 
rythmique que constitue la formation de Count 
Basie (April in Paris, 1956), elle a associé son 
"instrument" et sa verve d' improvisatrice aux plus 
grands jazzmen, et cela, jusqu'aux dernières années, 
les plus douloureuses, d'une vie hypothéquée par les 
complications diabétiques. Aveugle et amputée des 
membres inférieurs, elle meurt en Californie, à 
Beverly Hills, le 15 juin 1996. 

Philippe Caries 




